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B onjour !

Le président Trump affirme depuis des semaines que la guerre avec l'Iran est « très proche de sa fin ». Mais de nombreux
signes indiquent le contraire.

Dans une tentative de construire un « âge d'or de la paix » dans la région la plus volatile et perpétuellement en conflit du
monde, le président essaie de conclure un accord avec un État terroriste trompeur.

Pas étonnant que les choses ne se passent pas bien.

Cela ne ressemble à aucun effort de « paix » dans l'histoire. En fait, cela ressemble beaucoup à une guerre.

Vendredi, l'Iran a déclaré que le détroit d'Hormuz était ouvert au trafic commercial tandis que le cessez-le-feu de 10
jours entre Israël et le Hezbollah tenait. Le président Trump a posté : « L'Iran a accepté de ne plus jamais fermer le
détroit d'Hormuz. Il ne sera plus utilisé comme une arme contre le monde ! » Excellente nouvelle ! Le Brent est tombé à
moins de 90 dollars le baril.

Pas si vite. Trump a clarifié qu'il maintiendrait le blocus américain des ports iraniens jusqu'à ce que l'Iran signe un
accord. Ainsi, samedi, l'Iran a de nouveau affirmé son contrôle et fermé le détroit.

L'Iran a ensuite tenté de forcer le blocus, ce qui a conduit l'Amérique à tirer sur et capturer un navire civil iranien. L'Iran a
qualifié cela de « vol armé maritime » et a promis des représailles. Il a déclaré que les pourparlers de paix étaient
annulés.

Mais le président Trump n'a pas abandonné. Hier, il a envoyé des négociateurs au Pakistan comme « dernière chance » pour
un accord avec l'Iran.

Il a posté : « Nous proposons une offre très équitable et raisonnable, et j'espère qu'ils l'accepteront. Sinon, les États-Unis
détruiront chaque centrale électrique et chaque pont en Iran. J'AI FINI D'ÊTRE GENTIL ! »

Le cessez-le-feu de deux semaines entre les États-Unis et l'Iran s'achèvera dans deux jours.
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Aujourd'hui cependant, on rapporte que Trump envisage de sortir de l'impasse dans les pourparlers de paix en levant le
blocus américain aussi soudainement qu'il l'a imposé.

D'une manière ou d'une autre, il reste convaincu qu'une combinaison enchanteresse de bâtons et de carottes — utilisés
dans une séquence déroutante, simultanément, ou en nourrissant les Iraniens avec des bâtons tout en les frappant avec
des carottes — produira un changement de cœur.

Le président Trump prouve qu'il est prêt à tout pour conclure un accord.

Exemple frappant : On rapporte que le président Trump a choqué le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahou
samedi, en déclarant qu'Israël était « interdit » de mener de nouvelles frappes aériennes au Liban. Il a déclaré : « Israël
ne bombardera plus le Liban. Ça suffit !!! »  

Axios a rapporté : « L'implication du message de Trump — qu'il donnait un ordre auquel Israël n'avait d'autre choix que
d'obéir — aurait été impensable sous d'autres administrations américaines. »

Ce ne serait pas la première fois qu'l'Amérique lie les mains d'Israël pour l'empêcher de frapper un groupe terroriste
meurtrier.

Mais si ce processus chaotique aboutit à un accord avec l'Iran, toute idée de durabilité serait illusoire.

Le prophète Ésaïe a bien dit : « Ils ne connaissent pas le chemin de la paix, et il n'y a point de justice dans leurs voies ; ils
prennent des sentiers détournés : quiconque y marche ne connaît point la paix. »

Les rivaux libyens se réunissent : Les gouvernements opposés en Libye ont participé à des exercices des forces spéciales
américaines à Syrte mardi. C'est la première fois que les militaires des factions rivales s'entraînent ensemble depuis le début
de la deuxième guerre civile libyenne il y a près de douze ans. Moins d'une semaine auparavant, les deux parties s'étaient
mises d'accord sur le premier budget unifié de l'État depuis 2013. La Bible prophétise que la Libye, profondément divisée
depuis des années, deviendra bientôt non seulement unie, mais aussi un allié important — de l'Iran.

L'UE va tester une alternative à l'OTAN : L'Union européenne testera sa capacité à se défendre sans l'OTAN, a rapporté
Politico le 17 avril. La chef de la diplomatie de l'UE, Kaja Kallas, organisera un exercice au sein du Comité politique et de
sécurité de l'UE pour évaluer comment la clause de défense mutuelle de l'union pourrait fonctionner en pratique au niveau
politique. Le traité de Lisbonne de 2007 stipule que si un État membre est attaqué, les autres membres doivent l'aider « par
tous les moyens en leur pouvoir », une disposition équivalente à l'article 5 du traité de l'Atlantique Nord. Le moment choisi
pour cet exercice est notable, car il se produit alors que la confiance en l'OTAN est en train de s'éteindre.

La Serbie ambitionne de devenir un chef régional dans la guerre des drones : Mercredi, le président serbe Aleksandar
Vučić a exhorté l'armée de son pays à former des unités militaires spéciales équipées de drones d'attaque, dans le cadre de
son programme de remilitarisation accélérée. Cette annonce intervient un jour après que Vučić a révélé un partenariat avec
Israël pour produire « les meilleurs drones » dans cette « région du monde ». Les efforts de militarisation de la Serbie
menacent la domination allemande dans les Balkans, une situation que l'Allemagne ne tolérera probablement pas.

Retrait des forces américaines de Syrie : Le 16 avril, le ministère syrien des Affaires étrangères a annoncé la restitution
« des sites militaires précédemment occupés par les forces américaines au gouvernement syrien ». Le Commandement
central des États-Unis a confirmé avoir « restitué toutes nos principales bases en Syrie ». Les États-Unis avaient déployé une
importante présence militaire en Syrie en 2011, sous la présidence de Barack Obama, pour combattre l'État islamique.
Pourtant, les États-Unis semblent ne pas hésiter à remettre ces sites au gouvernement syrien actuel, lequel entretient des
liens avec al-Qaïda. La prophétie biblique affirme que plus les États-Unis contribuent à la reconstruction de la Syrie, plus ils
s'approchent d'un piège.

Le président Trump ordonne une évaluation des drogues psychédéliques : Samedi, le président Donald Trump a signé
un décret visant à accélérer l'évaluation gouvernementale de certaines drogues psychédéliques, dont l'ibogaïne. Ces
substances puissantes, altérant l'esprit, demeurent illégales sous les lois fédérales les plus strictes. Trump souhaite une
recherche accélérée pour déterminer si elles peuvent traiter des troubles graves tels que le stress post-traumatique, la
dépression et les addictions — particulièrement pour les vétérans de combat qui affirment que les autres traitements ont
échoué. Trump a déclaré que ce décret aidera les personnes souffrantes à « reprendre le contrôle de leur vie » et à trouver un
véritable bonheur. Pourtant, la Bible offre un avertissement différent. Galates 5 :19-21 énumère les « œuvres de la chair » qui
éloignent les hommes du Royaume de Dieu, y compris la « sorcellerie ». Le mot grec original est pharmakeia, qui désigne
l'usage ou l'administration de drogues — souvent associé à la sorcellerie et à la quête d'expériences spirituelles en dehors de
Dieu. Aujourd'hui, nombreux sont ceux qui se tournent vers de telles drogues pour combler un profond vide spirituel. Les
gouvernements les autorisent de plus en plus, mais la Bible montre que cette voie mène à l'autodestruction plutôt qu'à une
véritable guérison.
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